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Flore vasculaire rare, endÉmique et menacÉe 
des zones humides de tunisie
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Summary.  — Rare, endemic and threatened vascular flora of Tunisian wetlands.  — tunisian wetlands 
harbour a large floristic richness, estimated at 407 species representing 228 genera and 75 families. this flora 
comprises species strictly limited to wetlands, and species originating from surrounding lands. it is charac-
terized by a big proportion of rare and/or threatened taxa (~ 29 %). Kroumirie is the richest region, with 290 
taxa among which 54 are considered as very rare, rare or infrequent, because of their limited distribution 
area, generally located in frail or degraded ecosystems. the preservation of this exceptional biodiversity, 
threatened on short term, implies the urgent development of scientific investigations and adapted protection 
measures.
rÉsumÉ.  — les zones humides de tunisie présentent une grande richesse floristique, évaluée à 407 
espèces représentant 228 genres et 75 familles. ces espèces sont, soit strictement inféodées aux zones humi-
des, soit transgressives des milieux terrestres. cette flore est caractérisée par une forte proportion des taxons 
rares et/ou menacés (~ 29 %). la Kroumirie est la région la plus riche, avec 290 taxons dont 54 sont consi-
dérés comme très rares, rares ou peu répandus, en raison de leur répartition réduite et généralement située 
au niveau d’écosystèmes très fragiles ou dégradés. la préservation de cette biodiversité exceptionnelle et 
menacée à court terme nécessite la mise en place urgente d’études scientifiques et de mesures de protection 
appropriées.
le bassin méditerranéen figure parmi les régions les plus riches du monde sur le plan 
floristique, avec 25 000 à 30 000 espèces et sous-espèces (quézel, 1985 ; Greuter, 1991), qui 
représenteraient plus de 4,3 % des végétaux de la planète (myers et al., 2000). environ 50 % 
de ces taxons sont endémiques (médail & quézel, 1997, 1999). certaines régions du bassin 
méditerranéen répondent ainsi parfaitement à la définition des points chauds (hotspots ; myers 
et al., 2000), et constituent des centres majeurs d’endémisme où les menaces sont actuellement 
très élevées (quézel & médail, 2003). c’est notamment le cas de la région Kabylie-numi-
die-Kroumirie, sur la rive sud de la méditerranée, qui présente une grande diversité de zones 
humides, parmi lesquelles des lacs, des tourbières, des mares temporaires, des oueds, etc. (véla 
& Benhouhou, 2007). 
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les zones humides de tunisie ont fait l’objet, depuis 1880, de diverses études concernant 
la flore phanérogamique et algale. certaines se sont focalisées sur les grands écosystèmes 
côtiers, comme les estuaires et les marécages d’eau douce adjacents (Gauthier-lièvre, 1931) 
et les lagunes littorales (romdhane & Ktari-chakroun, 1986 ; Ghrabi-Gammar & Bouat-
tour-daoud, 2007). d’autres ont porté sur les bassins continentaux, souvent endoréiques : les 
sebkhas ou chotts (Gauthier-lièvre, 1931 ; zaouali, 1976), les lacs (Gauthier-lièvre, 1931 ; 
zaouali, 1980 ; hollis, 1986 ; anonyme, 1995 ; anPe, 2004 ; Ghrabi-Gammar et al., 2006a, 
2006b), et les marais et mares temporaires (Gauthier-lièvre, 1931 ; Pottier-alapetite, 1958 ; 
Ben saad & muller, 2007). ces études sont pour la plupart très ponctuelles et dispersées dans 
le temps et l’espace, au point qu’il est difficile d’avoir une idée précise de la composition et 
de la diversité floristique de l’ensemble des zones humides du pays. l’étude nationale de la 
diversité biologique de la tunisie (Gammar, 1997a ; zouaghi et al., 1998) a permis de réaliser 
l’inventaire des écosystèmes nationaux classés comme zones humides, ainsi que de leur flore, 
mais elle ne fournit pas une liste globale des espèces des zones humides de tunisie. 
Par ailleurs, les travaux exhaustifs, comme la Flore de tunisie (cuénod, 1954 ; Pottier-
alapetite, 1979-1981), la Flore de l’afrique du nord (maire, 1952-1987), les cartes phytoéco-
logiques de la tunisie (Gounot & schoenenberger, 1967) et l’étude de la biodiversité de la flore 
terrestre du nord de la tunisie (Gammar, 1997a) révèlent l’existence de nombreuses espèces 
rares à très rares, ainsi que de communautés végétales fragiles et menacées, dont certaines 
sont strictement inféodées aux zones humides (Nymphaeatum, Myriophylletum, Eleocharitum, 
Cicendietum, Isoetion, etc.).
contexte GÉoGraPhique et connaissances actuelles
en tunisie, les zones humides sont essentiellement concentrées dans le nord du pays 
(Kroumirie, mogods, cap Bon et littoral nord-est), bien que les régions arides méridionales 
présentent de vastes dépressions salées continentales (sebkhas ou chotts) et quelques oasis. 
la richesse biologique exceptionnelle de ces milieux, bien que reconnue depuis longtemps 
(cosson, 1885 ; Gauthier-lièvre, 1931 ; Pottier-alapetite & labbe, 1951 ; Pottier-alapetite, 
1952a, b, 1958), est à ce jour presque totalement ignorée par les populations et les acteurs 
locaux, et ne font l’objet de mesures de conservation à l’échelle nationale que depuis très 
peu de temps. elles sont en conséquence soumises à une très forte pression anthropique 
(urbanisation, agriculture, tourisme, etc.) et accusent un déclin rapide, similaire à celui décrit 
depuis quelques décennies dans le nord-est de l’algérie (samraoui et al., 1992 ; de Bélair 
& samraoui, 1994). certains sites ont complètement disparu, comme certaines tourbières à 
sphaignes décrites par cosson (1885), Gauthier-lièvre (1931) et Pottier-alapetite (1952a, b). 
d’autres sont actuellement très dégradés, comme Garâa sejenane et Garâa el haouaria, suite 
à leur drainage et à leur mise en culture (hughes et al., 1997), ou comme sebkhat es sijoumi, 
suite à une urbanisation intense (Gammar & chaouach, 2003 ; ayache et al., 2006). la proli-
fération récente des retenues d’eau (barrages et lacs collinaires) constitue enfin une nouvelle 
menace pour les zones humides.
la situation critique et l’absence de données récentes concernant les zones humides de 
la tunisie ont motivé récemment la réalisation d’un inventaire national et d’une cartographie 
à l’échelle du pays (hughes et al., 1997). ce travail a permis d’identifier 256 zones humides, 
parmi lesquelles se trouve le lac ichkeul, inscrit depuis 1980 comme patrimoine mondial 
naturel de l’unesco. ce lac constitue, avec les marais et le jbel adjacents, un ensemble 
floristiquement très riche, contenant plus de 500 espèces qui représentent plus de 20 % de 
la flore du pays (hollis, 1986 ; daoud -Bouattour et al., 2007). en 2007, 19 nouveaux sites 
ramsar (anonyme, 2007), reflétant la diversité des zones humides tunisiennes, ont été inscrits 
pour la tunisie. des études (floristiques, faunistiques, hydrologiques, écologiques, etc.) sont 
prévues dans un futur proche au niveau de ces sites dans le but de définir des plans de gestion 
appropriés.
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oBjectiFs de l’Étude
les études concernant les zones humides de tunisie sont pour la plupart anciennes et ne 
permettent pas de dresser un bilan de la richesse et de la diversité de ces milieux à l’échelle du 
pays. Beaucoup des régions concernées restent encore à explorer, et des inventaires détaillés 
relatifs aux différentes composantes de la biodiversité des zones humides (milieux, pertur-
bations, endémisme, usages, etc.) doivent être rapidement réalisés afin d’évaluer et de tenter 
d’enrayer leur déclin. Par la suite, une cartographie synthétique de toutes les données relatives 
aux diverses zones humides devrait permettre d’en avoir une idée générale, ce qui, d’une part, 
facilitera leur suivi et, d’autre part, permettra de localiser les menaces les plus graves et de 
proposer des mesures de conservation. 
l’objectif du travail présenté ici est (1) de dresser un premier inventaire de la flore des 
zones humides de tunisie, intégrant les espèces strictement inféodées aux zones humides et les 
espèces de milieu terrestre se développant couramment dans des biotopes humides, et (2) de 
réaliser une analyse quantitative, sur la base de paramètres biogéographiques tels que richesse 
spécifique, endémisme, rareté et répartition géographique. les données compilées doivent per-
mettre de mieux cerner la richesse et la répartition de la diversité floristique des zones humides 
de tunisie, et constituent à ce titre, une base indispensable pour les problématiques de recher-
che et de conservation.
matÉriels et mÉthodes
Flore de tunisie
en dépit de sa faible superficie, la tunisie est caractérisée par une importante diversité écologique et floristique, 
essentiellement liée à la diversité des ambiances bioclimatiques (de l’humide au saharien), de la géomorphologie et 
des sols (nabli, 1989). le premier inventaire de la flore tunisienne (Bonnet & Baratte, 1896) consiste en une synthèse 
des explorations sur plus d’un siècle. Par la suite, de nombreux autres botanistes, parmi lesquels desfontaines, cosson, 
letourneux, doumet-adonson, Battandier et trabut, ont exploré le pays (nabli, 1989), mais il a fallu attendre la seconde 
moitié du 20e siècle pour voir paraître la Flore de tunisie (cuénod, 1954 ; Pottier-alapetite, 1979-1981), qui constitue 
encore aujourd’hui la seule référence complète pour le pays. il faut noter que la quasi-totalité de la flore tunisienne est 
incluse dans celle d’algérie (quézel & santa, 1962-1963) et se retrouve bien entendu dans la Flore de l’afrique du 
nord (maire, 1952-1987). aucune flore plus récente n’a été entreprise à ce jour, mais une révision taxonomique est en 
cours d’édition (le Floc’h & Boulos, sous presse). la synthèse présentée ici s’appuie exclusivement sur ces flores, et 
n’intègre pas les éventuelles données plus récentes, trop rares et trop parcellaires pour permettre une évaluation fiable de 
l’état actuel des flores et des végétations à l’échelle du pays. nous mentionnerons toutefois certaines espèces récemment 
ajoutées à la Flore de la tunisie. la nomenclature botanique est mise à jour d’après le Floc’h & Boulos (sous presse) 
et d’autres publications récentes, le cas échéant.
d’après cuénod (1954) et Pottier-alapetite (1979-1981), la flore vasculaire de la tunisie comporte 2103 espèces 
(tab. i), auxquelles il conviendrait d’ajouter 37 espèces cultivées et sub-spontanées décrites dans la flore mais non 
numérotées, et 22 espèces nouvellement découvertes par différents auteurs (nabli, 1989 ; muller et al., 2008). au total, 
la flore vasculaire tunisienne comporterait donc actuellement 2162 espèces.
taBleau i
Caractérisation taxinomique et systématique de la flore de Tunisie (d’après Cuénod, 1954 ; 
Pottier-Alapetite, 1979-1981)
taxon Familles Genres espèces
Ptéridophytes 7 19 32
Gymnospermes 3 5 10
angiospermes 105 718 2061
total 115 742 2103
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leS zoneS humiDeS De tuniSie
le terme « zone humide » est ici utilisé dans le sens d’ « étendue de marais, de fagnes, de tourbières ou d’eaux 
naturelles ou artificielles, permanentes ou temporaires, ainsi que d’eaux marines dont la profondeur à marée basse 
n’excède pas six mètres » (anonyme, 1971). ces zones contiennent différents habitats, dont la typologie est basée sur 
Farhina et al. (1996).
les premières prospections de la flore des terres humides de l’afrique du nord ont été réalisées par labbe et 
desfontaines entre 1885 et 1887. elles ont essentiellement porté sur le littoral nord-oriental de l’algérie, d’el Kala 
(la calle) à annaba (Bône). Par la suite, d’autres botanistes ont exploré le littoral algérien : durieu de maisonneuve 
de 1840 à 1842 ; cosson, letourneux et Kralick en 1861 ; le Franc, de 1859 à 1861 ; Battandier et trabut en 1902 ; 
maire en 1930 et Gauthier-lièvre de 1923 à 1929 (Gauthier-lièvre, 1931). enfin, les travaux plus récents se sont surtout 
attachés à décrire et à comprendre l’organisation et la structuration des communautés végétales de ces zones humides 
(Braun-Blanquet, 1935 ; chevassut, 1956 ; chevassut & quézel, 1956 ; Pottier-alapetite, 1952a, 1958 ; samraoui & de 
Bélair, 1997, 1998 ; quézel, 1998 ; médail et al., 1998 ; de Bélair, 2005). l’ensemble de ces travaux souligne la richesse 
floristique exceptionnelle des milieux humides de la région d’annaba-el Kala, de la Kroumirie et des mogods. leur 
flore phanérogamique est constituée par un mélange d’espèces médio-européennes et méditerranéennes, composant une 
grande variété de milieux parmi lesquels :
— les aulnaies marécageuses à Alnus glutinosa, Erica scoparia, Osmunda regalis, etc.
— les ripisylves à Alnus glutinosa, Fraxinus angustifolia, Ulmus minor, etc.
— les lacs permanents à Nymphaea alba, Ceratophyllum spp., etc.
— les marais à hélophytes (Schoenoplectus spp., Scirpus spp., Typha spp., Bolboschoenus maritimus, Phragmites 
australis),
— les mares temporaires à Isoetes velata, Myosotis sicula, Helosciadium crassipes, Myriophyllum alterniflorum, 
Illecebrum verticillatum, Callitriche brutia, Lythrum spp., etc.
— les pelouses humides à Isoetes histrix, Radiola linoides, Cicendia filiformis, etc.
— les lagunes à Juncus maritimus, Sarcocornia fruticosa, etc.
la notion de raretÉ
l’abondance ou la rareté est mentionnée dans la Flore de tunisie (cuénod, 1954 ; Pottier-alapetite, 1979-1981) 
sous la forme d’un indice unique précédant la répartition au sein du pays. cet indice possède quatre niveaux : rare, 
fréquent, répandu ou commun.
— le niveau rare présente trois degrés : très rare, rare et assez rare.
— le niveau fréquent est indiqué en précisant parfois si le taxon est peu fréquent ou assez fréquent.
— le niveau répandu est décliné en cinq degrés : très répandu, répandu, assez répandu (avec parfois des précisions 
géographiques supplémentaires), peu répandu, pas très répandu.
— le niveau commun possède deux degrés : assez commun ou commun (avec parfois également des précisions 
géographiques supplémentaires).
il faut noter que le terme rare, employé dans la Flore de tunisie, se réfère à la fréquence, et non à l’étendue de 
l’aire de l’espèce en question, et de ce fait ne correspond pas à celui défini actuellement dans les différentes listes rouges 
établies par l’iucn. nous avons retenu dans notre analyse les degrés très rare, rare et assez rare (incluant peu fréquent 
et peu répandu). comme indiqué précédemment, aucune modification des données originales n’a été effectuée, pour 
conserver une homogénéité à l’analyse. 
l’endÉmisme
l’endémisme est mentionné dans la Flore de tunisie (cuénod, 1954 ; Pottier-alapetite, 1979-1981). les taxons 
endémiques de tunisie sont désignés par la mention simple endémique, tandis que les endémiques partagés avec un 
territoire voisin sont précisés (endémiques tuniso-libyen et tuniso-algérien), ainsi que les cas d’endémisme à plus large 
échelle spatiale (endémiques nord-africain et saharien). nous n’avons retenu dans ce travail que l’endémisme strictement 
tunisien, l’endémisme frontalier (en commun avec la libye ou l’algérie) et l’endémisme nord-africain, sans vérification 
ni correction de la donnée. Pour ce qui est de l’endémisme méditerranéen, nous avons complété ou précisé l’information 
en nous basant, dans la mesure du possible, sur les travaux de Greuter et al. (1984-1989).
l’endémisme apparaît très limité en tunisie : dans les flores de cuénod (1954) et de Pottier-alapetite (1979-1981), 
les taxons propres à la tunisie sont au nombre de 34, dont seulement 16 sont de rang spécifique et 18 de rang infra-
spécifique. ce faible taux d’endémisme (1,6 % de la flore tunisienne) s’explique essentiellement par l’absence de hauts 
reliefs, qui constituent les principaux centres d’endémisme en algérie et au maroc (nabli, 1989 ; neffati et al., 1999). 
les révisions récentes de la flore (Greuter et al., 1984-1989 ; Gammar, 1997b ; le Floc’h & Boulos, sous presse) ont 
conduit à réévaluer le nombre de ces endémiques, aujourd’hui estimé à 49 taxons (iucn, 2008).
rÉPartition GÉoGraPhique
les indications géographiques de la Flore de tunisie (cuénod, 1954 ; Pottier alapetite, 1979-1981) sont basées sur 
une division du pays en huit grandes régions (Fig. 1), indiquées par leurs initiales : la Kroumirie (K), les mogods (m), 
le cap Bon (cB), le nord-est (ne), la vallée de la medjerda (vm), la dorsale tunisienne (dt), la tunisie centrale (tc) 
et la tunisie du sud (ts). cette subdivision permet, d’une part, de donner une idée générale de l’aire de répartition du 
taxon considéré et, d’autre part, de situer rapidement les localités indiquées. ces mêmes grandes régions ont été retenues 
pour l’interprétation des résultats de notre analyse. en général, les secteurs ne sont pas indiqués pour les espèces 
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communes, mais le sont pour les espèces rares. lorsqu’ils ne sont pas indiqués, une description sommaire précise 
leur répartition en tunisie (dans tout le nord, sur tout le littoral, etc.) et il est alors assez facile de compléter la donnée 
manquante sans introduire trop d’incertitude.
l’évaluation quantitative de la biodiversité des différentes régions a été faite selon deux entrées : la rareté et 
l’endémisme. Pour chaque région, le cumul de tous les taxons répondant à l’une ou l’autre des entrées a été effectué, en 
évitant de compter deux fois les taxons répondant aux deux critères.
Figure 1. — subdivision biogéographique de la tunisie, d’après cuénod (1954) et Pottier-alapetite (1979-1981) : 
Kroumirie (K), les mogods (m), le cap Bon (cB), le nord-est (ne), la vallée de la medjerda (vm), la dorsale 
tunisienne (dt), la tunisie centrale (tc) et la tunisie du sud (ts).
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rÉsultats et discussion
Flore très rare, rare, Peu rÉPandue et menacÉe des zones humides de tunisie
la flore vasculaire des zones humides de tunisie représente un peu moins de 20 % de la 
flore vasculaire du pays. elle est composée de 75 familles, partagées entre 68 familles d’an-
giospermes et 7 familles de Ptéridophytes (tab. ii).
taBleau ii
Caractérisation taxinomique et systématique de la flore rare, menacée et endémique des zones humides de Tunisie 
(d’après Cuénod, 1954 ; Pottier-Alapetite, 1979-1981). Ces données n’intègrent pas les modifications nomenclaturales 
récentes (Le Floc’h & Boulos, sous presse ; cf. Annexe 1)
taxon Familles Genres espèces
Ptéridophytes 3 7 8
Gymnospermes - - -
angiospermes 45 84 110
espèces rares, menacées et endémiques 48 91 118
espèces des zones humides 75 228 407
Familles
les familles présentes dans les milieux humides les plus riches au rang générique sont 
les Poaceae (31 genres, 40 espèces), les Asteraceae (19 genres, 29 espèces), les Fabaceae (10 
genres, 30 espèces), les Brassicaceae (10 genres, 11 espèces), les Chenopodiaceae (8 genres, 
14 espèces), les Apiaceae (8 genres, 12 espèces), les Cyperaceae (7 genres, 28 espèces) et les 
Caryophyllaceae (7 genres, 10 espèces). ce classement des familles selon leur richesse généri-
que est très peu différent de celui qui peut être fait pour l’ensemble de la flore tunisienne, où les 
Asteraceae, les Fabaceae, les Poaceae, les Brassicaceae, les Apiaceae, les Caryophyllaceae 
et les Lamiaceae comprennent respectivement 11,7 %, 10,0 %, 9,1 %, 5,0 %, 4,4 %, 4,2 % et 
4,1 % des genres de la flore vasculaire tunisienne. cette comparaison souligne le rôle majeur 
joué par les Poaceae, les Asteraceae, les Fabaceae, les Brassicaceae, les Chenopodiaceae et les 
Caryophyllaceae, autant dans les zones humides que dans les milieux secs, et met en évidence 
l’importante diversité des Cyperaceae dans les zones humides. la diversité des Cyperaceae 
est de plus sous-évaluée, puisqu’elle ne prend pas en compte la subdivision récente du genre 
Scirpus en quatre genres différents (Schoenoplectus, Scirpoides, Bolboschoenus, Isolepis).
Genres
Presque un tiers (30,3 %) des genres de la flore vasculaire de tunisie possède des espèces 
se développant en zones humides. les genres les plus riches sont Juncus (17 espèces), Carex 
(12 espèces), Trifolium (11 espèces), Ranunculus (10 espèces), Linaria (7 espèces), Euphor-
bia, Tamarix, Potamogeton et Cyperus (6 espèces), et Scirpus et Lythrum (5 espèces). les 5 
derniers genres, pourtant bien représentés dans les zones humides, ne comptent pas parmi 
les plus riches en espèces de la flore vasculaire de tunisie. il faut toutefois noter que le genre 
Scirpus n’est aujourd’hui plus considéré comme présent en tunisie (le Floc’h & Boulos, sous 
presse).
Espèces
118 espèces, représentant 29,0 % des espèces de la flore tunisienne se développant dans 
les zones humides et 5,6 % de l’ensemble des espèces de la flore tunisienne, sont très rares, 
rares, assez rares et endémiques (tab. ii ; annexe 1). ces 118 espèces sont toutes menacées, 
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essentiellement en raison de leur répartition souvent très localisée et de la fragilité des écosys-
tèmes qui les abritent. les catégories très rare et rare concernent à elles seules 101 espèces, 
soit plus de 85 % de la flore menacée des zones humides. 48 familles (soit 64,0 % des familles 
des zones humides et 41,7 % de l’ensemble des familles de la flore vasculaire tunisienne) et 
91 genres (soit 39,9 % des genres des zones humides et 12,3 % de l’ensemble des genres de la 
flore vasculaire tunisienne) sont concernés. les familles les plus représentées sont les Poaceae 
(16 genres, 18 espèces) et les Asteraceae (7 genres, 8 espèces). 23 familles ne sont représen-
tées dans les zones humides que par un seul genre, lui-même représenté par une seule espèce 
très rare, rare ou assez rare, et parmi l’ensemble des genres monospécifiques, 70 genres sont 
représentés par une seule espèce très rare, rare ou assez rare. l’abondance des espèces rares 
dans les milieux humides en particulier et dans la flore vasculaire du nord de la tunisie a été 
soulignée par labbe (1953) : « l’inventaire de la flore phanérogamique de la tunisie n’est pas 
encore terminé. la Kroumirie et les mogods d’une part, la presque île du cap Bon d’autre part, 
nous réservent encore des surprises ». ce constat est toujours valable aujourd’hui, comme l’ont 
montré les prospections réalisées depuis 2006 par les auteurs du présent article. l’inventaire de 
la Garâa sejenane (mogods) a notamment permis d’observer 15 espèces rares ou très rares et 
fortement menacées, parmi lesquelles 3 nouvelles espèces pour la tunisie (Ben saad & muller, 
2007 ; muller et al., 2008).
esPèces nouvelles Pour la tunisie
Pilularia minuta durieu (Marsileaceae) constitue une espèce et un genre nouveaux pour 
la tunisie. elle a été découverte à Garâa sejenane (mogods) en mai 2006, et à el Kala, dans 
le nord-est de l’algérie, en avril 2008 (s.d. muller et al., données non publiées). c’est une 
espèce rare, endémique du bassin méditerranéen, où elle est connue en France, en espagne, au 
Portugal, en italie, au maroc, en algérie, en Grèce, en croatie, en turquie et à chypre. son sta-
tut dans ces pays est variable et souvent mal connu : espèce prioritaire, en danger, vulnérable ou 
très rare (Grillas et al., 2004). sa présence en algérie est connue depuis 1852 (Gauthier-lièvre, 
1931), mais elle n’y avait plus été observée depuis 1952 (daumas et al., 1952). sa redécouverte 
récente en algérie et sa découverte en tunisie pourraient être liées à la forte pluviométrie enre-
gistrée dans la région durant les cinq dernières années, probablement favorable à l’expression 
de cette espèce et à l’extension de ses populations. P. minuta, ainsi que les mares temporaires 
où elle se développe, sont absolument à protéger.
Crassula vaillantii (Willd.) roth. (Crassulaceae) a été découverte en 2007 à Garâa seje-
nane, associée à Pilularia minuta. la Flore de tunisie (Pottier-alapetite, 1979-1981) mentionne 
seulement Crassula alata ( = Tillaea muscosa), avec deux variétés : la var. genuina, à grande 
répartition en tunisie (K, m, cB, dt, tc, ts) et qui se retrouve en région méditerranéenne 
et en europe occidentale, et la var. trichopoda, signalée seulement à Kasserine, à sousse et à 
zembra et dont l’aire de répartition est limitée à la tunisie, au maroc, à algérie, à l’egypte, à 
la syrie et à l’iran. la révision taxonomique de la Flore de tunisie (le Floc’h & Boulos, sous 
presse) élève ces deux variétés au rang d’espèces : Crassula tillaea ( = C.a. var. genuina) et 
Crassula alata ( = C.a. var. trichopoda). la flore de tunisie comprend donc à l’heure actuelle 
trois espèces de Crassula, dont deux sont rares ou très rares.
Eleocharis uniglumis (link.) schult. (Cyperaceae) a été découverte en 2008 dans une 
petite zone tourbeuse à Erica scoparia et Osmunda regalis, en bordure de la Garâa sejenane, 
dans les mogods. cette espèce, bien que de plus petite taille, a sans doute été confondue jusqu’à 
présent avec E. palustris, très abondante dans toutes les zones humides du nord de la tunisie 
(cuénod, 1954).
oBservations rÉcentes d’esPèces très rares, rares ou menacÉes des zones humides 
(2006-2008)
Anagallis tenella (l.) l. (Primulaceae). observée en Kroumirie, dans la tourbière de dar 
Fatma et près de la source de Bab abrik, où elle était signalée par Pottier-alapetite (1979-81).
Bellis prostrata Pomel (Asteraceae). observée dans des zones tourbeuses en bordure de la 
Garâa sejenane et aux environs d’aïn draham.
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Elatine alsinastrum l. (Elatinaceae). signalée en tunisie dans deux stations (majen el 
ma et majen choucha) et revue dans le lac de majen choucha, situé au sommet d’une colline 
gréseuse à proximité de la Garâa sejenane.
Exaculum pusillum (lamk.) varuel (Gentianaceae). observée au bord du lac de majen 
choucha. signalée à majen el ma (Kroumirie), sejenane et dans l’oued Faouara (cap Bon) 
(Pottier-alapetite, 1979-81).
Glyceria spicata (Biv.) Guss (Poaceae). observée dans quelques mares temporaires de la 
Garâa sejenane.
Illecebrum verticillatum l. (Illecebraceae). Présente dans quelques mares temporaires à 
Isoetes velata dans la Garâa sejenane.
Isolepis pseudosetacea (daveau) vasc (Cyperaceae). non notée dans la Flore de tunisie 
(cuénod, 1954), car incluse dans l’espèce I. cernua ( = Scirpus cernuus). observée dans quel-
ques zones tourbeuses dans et autour de la Garâa sejenane et dans des ripisylves des mogods 
et de Kroumirie.
Ludwigia palustris (l.) elliot (Onagraceae). observée dans de petites sources tourbeuses 
en bordure de la Garâa sejenane et sur la frontière algéro-tunisienne.
Lythrum borysthenicum (schrank) litv (Lythraceae). observée dans les mares temporai-
res à Isoetes velata de la Garâa sejenane et des mogods.
Osmunda regalis l. (Osmundaceae). observée à plusieurs reprises dans des zones tour-
beuses des mogods et de Kroumirie (sources et ripisylves).
Radiola linoides roth. (Linaceae). observée sur les sols humides non calcaires de Krou-
mirie, des mogods et du cap Bon ; elle est signalée sur l’île de zembra (labbe, 1954), dans la 
région de teskraya (labbe, 1956), au sommet du jbel choucha, à el haouaria et près de aïn 
soltane (labbe, 1954-55).
Solenopsis bicolor (Batt.) Greuter & Burdet (Campanulaceae). non signalée dans la flore 
de tunisie, mais citée par le Floc’h & Boulos (sous presse) ; observée dans la plupart des 
zones tourbeuses des mogods (tourbière de majen chitane, sources autour de la Garâa seje-
nane, etc.) et de Kroumirie (tourbière de dar Fatma, vallon du meridj, etc.).
esPèces très rares et rares, non revues rÉcemment et à rechercher
Alternanthera sessilis (l.) dc. (Amaranthaceae). signalée à sejenane et à cap serrat 
(Pottier-alapetite, 1979-1981).
Anagallis minima (l.) e.h.l. Krause (Primulaceae). signalée à el haouaria, Kélibia et 
Garâa el akhal, sur le cap Bon (Pottier-alapetite, 1979-1981).
Butomus umbellatus l. (Butomaceae). signalée à sejenane (Pottier-alapetite, 
1979-1981).
Callitriche lusitanica schotsman et C. regis-jubae schotsman (Callitrichaceae). espèces 
récemment décrites et signalées pour la première fois en tunisie en 1974-1977 par schotsman 
(le Floc’h & Boulos, sous presse).
Helosciadium inundatum (l.) W.d.j. Koch (Apiaceae). signalée dans l’oued Berla et à el 
Boua, en Kroumirie (Pottier-alapetite, 1979-1981), mais considérée douteuse (le Floc’h & 
Boulos, sous presse).
Mibora minima (l.) desv. (Poaceae). signalée à sejenane (Pottier-alapetite, 1958).
Myriophyllum spicatum l. (Halorrhagaceae). signalée dans l’oued Berzirk (Pottier-ala-
petite, 1979-1981).
Persicaria amphibia (l.) Gray (Polygonaceae). signalée à sejenane (Pottier-alapetite, 
1958, 1979-1981).
Rhynchospora modesti-lucennoi castrov. (Cyperaceae). espèce récemment individualisée 
de l’espèce tropicale R. rugosa (castroviejo, 1995), avec laquelle elle était confondue (maire, 
1952-1987 ; cuénod, 1954 ; quézel & santa, 1962-1963). signalée à Bab-abrik, en Kroumirie 
(cuénod, 1954).
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Utricularia gibba l. (Lentibulariaceae). récoltée dans un fossé issu d’une petite source 
à environ 8 km de sejenane, sur le bord de la route conduisant à nefza (labbe, 1953 ; Pottier-
alapetite, 1979-1981).
Utricularia vulgaris l. (Lentibulariaceae). signalée dans les marais de sejenane (Gau-
thier-lièvre, 1931 ; Pottier-alapetite, 1979-1981).
enfin, Marsilea strigosa Willd. (Marsileaceae) et Elatine brochonii clavaud (Elatinaceae) 
ne sont pas signalées dans la Flore de tunisie (cuénod, 1954 ; Pottier-alapetite, 1979-1981) et 
n’ont pas été observées au cours des prospections récentes. toutefois, la présence d’un riche 
cortège de mares temporaires, auquel elles sont associées en algérie et au maroc, rend possible 
leur existence sur le sol tunisien.
Flore endÉmique
Bien que l’endémisme soit limité en tunisie, les endémiques se développant dans les 
zones humides sont relativement nombreuses :  
— endémiques tunisiennes (3 espèces) : Limonium boitardii maire (Plumbagina-
ceae), Rumex tunetanus Barrate & murb. (Polygonaceae) et Lathyrus brachyodon murb. 
(Fabaceae).
— endémiques tuniso-algériennes (5 espèces) : Lysimachia cousiniana coss. (Primula-
ceae, tr), Iris unguicularis Poir. (Iridaceae, r), Tamarix amplexicaulis ehrenb. (Tamarica-
ceae, r), Centaurea amara l. subsp. ropalon (Pomel) ar. (Asteraceae, r), Spergularia media 
(l.) Presl. subsp. tunetana (maire) lambinon & dobignard (Caryophyllaceae) et Delphinium 
sylvaticum Pomel (Ranunculaceae).
— endémiques tuniso-libyennes : Sphenopus ehrenbergii hausskn. (Poaceae, r).
— endémiques du maghreb (5 espèces) : Taraxacum microcephalum Pomel (Asteraceae, 
tr), Euphorbia paniculata desf. (Euphorbiaceae, r), Pycreus polystachyos (rottb.) P. Beauv. 
(Cyperaceae, r), Linaria fallax coss. ex Batt. & trab. (Plantaginaceae ex Scrophulariaceae, 
ar) et Arenaria serastioides Poir. (Caryophyllaceae).
— endémiques nord-africaines (1 espèce) : Tamarix canariensis Willd. (Tamaricaceae).
— endémiques méditerranéennes : 28 espèces (en plus des 15 citées ci-dessus). 
rÉPartition GÉoGraPhique 
les espèces inféodées aux zones humides se rencontrent dans toutes les régions naturelles 
de la tunisie. les abondances les plus élevées se rencontrent paradoxalement dans les régions 
les moins étendues : Kroumirie, nord-est, cap Bon, dorsale tunisienne et mogods (tab. iii ; 
Fig. 1). ensemble, ces régions comptent 17 espèces très rares, 75 espèces rares et 16 assez 
rares (108 espèces au total), principalement localisées en Kroumirie (54 espèces) et dans les 
mogods (32 espèces). Parmi les espèces très rares, rares ou assez rares des zones humides de 
tunisie, 58 sont exclusives à une des régions naturelles, celles de la Kroumirie étant les plus 
nombreuses (22 espèces sur les 58 recensées, soit 37,9 %). la Kroumirie est en effet une région 
montagneuse (1200 m), fortement arrosée et riche en points d’eau permanents et temporaires, 
caractérisés par de faibles ph. ces conditions favorisent la coexistence d’espèces tempérées, 
méditerranéennes et tropicales, ainsi que d’une riche flore algale (Gauthier-lièvre, 1931).
du point de vue bioclimatique, les taxons menacés de la flore des zones humides se ren-
contrent dans tous les bioclimats du pays, depuis l’humide supérieur jusqu’au saharien inférieur. 
ils sont toutefois plus abondants dans l’humide supérieur et inférieur (Kroumirie et mogods). 
la dorsale tunisienne, qui appartient au bioclimat semi-aride, est la région floristiquement la 
plus riche, puisqu’elle renferme près de la moitié de la flore vasculaire du pays (1062 espèces ; 
nabli, 1989). 163 espèces inféodées aux zones humides, dont 20 très rares, rares ou assez rares, 
se retrouvent dans cette région. cette flore apparaît toutefois relativement commune, avec seu-
lement 7 espèces propres à la dorsale, dont 2 très rares et 5 rares (tab. iii).
quelques travaux, qui visent à caractériser les communautés végétales des zones humides 
et présentent des inventaires floristiques, ont été récemment publiés pour différentes régions 
du bassin méditerranéen occidental : Géhu et al. (1993), samraoui & de Bélair (1998), de 
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Bélair (2005) pour le nord-est de l’algérie ; Ben saad & muller (2007) et muller et al. (2008) 
pour la tunisie ; rhazi (2001), hammada et al. (2004), rhazi et al. (2006) pour le maroc ; 
Paradis & Pozzo di Borgo (2005), lorenzoni & Paradis (2000) pour la corse ; Grillas et al. 
(2004), rhazi et al. (2004) pour le sud de la France, etc. ces études montrent l’ancienneté et 
l’homogénéité de ces flores, constituées par des éléments d’origines biogéographiques diver-
ses (arènes, 1951 ; Braun-Blanquet, 1953 ; Pottier-alapetite, 1958). en tunisie, on peut ainsi 
mettre en évidence :
— un élément endémique nord-africain (Bellis prostrata, Laurentia bicolor, etc.) ou 
méditerranéen occidental (Anagallis crassifolia, Laurentia michelii, Eleocharis multicaulis, 
Anagallis tenella, Helosciadium crassipes, Rhynchospora modesti-lucennoi, etc.), générale-
ment en limite orientale de répartition en Kroumirie ou dans les mogods ;
— un élément médio-européen à affinité atlantique (Myriophyllum alterniflorum, Osmunda 
regalis, Illecebrum verticillatum, etc.) ;
— un élément eurasiatique (Persicaria amphibia, Utricularia vulgaris, Nymphaea alba, 
Juncus bulbosus, Oenanthe fistulosa, etc.) ;
— un élément tropical ou à affinités tropicales (Trapa natans, Lippia nodiflora, Alternan-
thera sessilis, etc.). 
ces études révèlent également un appauvrissement floristique continu pour les milieux 
humides en général, et pour les mares temporaires en particulier, surtout sur la rive sud de 
la méditerranée (quézel, 1998). la tunisie, en raison des faibles surfaces concernées, est 
particulièrement touchée par ce phénomène, essentiellement lié à l’intensification des activi-
tés humaines. les changements climatiques prévus pour les décennies à venir (iPcc, 2001) 
constituent un risque supplémentaire pour cette flore très adaptée, en accélérant le déclin et la 
disparition des biotopes favorables. la dégradation et la disparition des zones humides tuni-
siennes devraient affecter en priorité les taxons d’affinité médio-européennes et eurasiatiques, 
et entraîner ainsi une baisse sensible de la richesse et de la diversité floristique de ces milieux.
conclusion
la présente analyse de l’état des connaissances actuelles de la flore vasculaire des zones 
humides de la tunisie révèle une importante richesse spécifique (407 espèces), caractérisée 
par (1) un taux d’endémisme relativement élevé (8,7 %), (2) un grand nombre d’espèces rares, 
menacées et endémiques (118 espèces, dont 102 très rares et rares) et (3) une grande diversité 
taBleau iii
Répartition de la flore rare, menacée et endémique des milieux humides de la Tunisie (d’après Cuénod, 1954 ; 
Pottier-Alapetite, 1979-1981)
régions tr r ar/Pr e zh
Kroumirie (K) 9.6 40.16 5.- 1.1 290
mogods (m) 5.3 20.3 7.- 1.1 112
cap Bon (cB) 2.1 15.5 5.- -.- 191
nord-est (ne) 3.2 15.5 5.- 1.1 213
dorsale tunisienne (dt) 2.2 15.5 8.- -.- 163
vallée de la medjerda (vm) -.- 2.2 1.- -.- 54
tunisie centrale (tc) -.- 11.3 2.- -.- 155
tunisie du sud (ts) 2.2 12.3 1.- -.- 121
total (tunisie) 19 83 16 3 407
les colonnes indiquent le nombre d’espèces très rares (tr), rares (r), assez rares et peu répandues (ar/Pr), endémiques 
tunisiennes (e), et le nombre total des espèces se développant dans les zones humides (zh). le premier chiffre (en gras) 
indique le nombre d’espèces présentes dans la région considérée, et le second le nombre d’espèces, parmi ces dernières, 
qui ne se rencontrent que dans cette région.
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biogéographique, marquée par la coexistence d’éléments d’origine nord-africaine, méditerra-
néenne, médio-européenne, eurasiatique et tropicale.
les résultats présentés mettent clairement en évidence la menace de disparition à court 
terme qui concerne la grande majorité des espèces rares des zones humides tunisiennes. ce 
sont en effet très souvent des espèces à répartition morcelée et/ou réduite, et qui occupent 
des milieux extrêmement fragiles et fortement perturbés par les activités humaines (urbani-
sation, drainage, agriculture, pollution…). ce travail constitue une base pour des études plus 
ciblées portant sur le fonctionnement et la diversité des zones humides. il apparaît nécessaire et 
urgent (1) de poursuivre le travail initié depuis 3 ans, en conduisant des prospections systéma-
tiques des zones humides de la tunisie à différentes périodes de l’année et sur plusieurs cycles 
annuels successifs, (2) de mener en parallèle des études d’écologie fonctionnelle dans le but de 
mieux comprendre les processus et les déterminismes de la répartition de ces communautés à 
forte valeur patrimoniale, et (3) de proposer sur ces bases des éléments concrets en vue de la 
conservation et de la gestion durable des zones humides de tunisie.
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annexe 1
Liste des espèces des zones humides de Tunisie classées très rares, rares, assez rares, peu 
répandues ou endémiques (d’après Cuénod, 1954 ; Pottier-Alapetite, 1979-1981).
la nomenclature utilisée a été réactualisée d’après le Floc’h & Boulos (sous presse) et d’autres publications 
récentes, le cas échéant. les ajouts d’espèces sont indiqués par un astérisque (*). les régions biogéographiques sont 
indiquées : cB, cap Bon ; dt, dorsale tunisienne ; K, Kroumirie ; m, mogods ; ne, tunisie du nord-est ; tc, tunisie 
centrale ; ts, tunisie du sud ; vm, vallée de la medjerda. le degré de rareté et l’endémisme sont précisés : tr, très 




Pr. sous-bois et grottes humides.
K (le mouadjene, le méridj), m (sejenane, sidi mechrig), cB (grottes du jbel abd er rahman) ; europe, bassin 
méditerranéen.
Woodsiaceae
Cystopteris fragilis (l.) Bernh. ( = Cystopteris filix-fragilis Borbás)
r. rochers humides.
cB (grottes sous le sommet du jbel abd er rahman) ; aire très étendue, cosmopolite.
Dryopteridaceae
Dryopteris villarii (Bellardi) Woynar ex schinz & thell.
r. Bords des ruisseaux de montagne.
dt (jbel zaghouan, jbel Bargou) ; maroc, europe, asie méditerranéenne.
Blechnaceae
Blechnum spicant (l.) roth
r. Forêts humides.
K (environs d’aïn draham) ; europe, asie tempérée, amérique boréale.
Aspleniaceae
Asplenium scolopendrium l. ( = Phyllitis scolopendrium (l.) newman)
r. rochers très humides.
K (aïn draham) ; algérie, maroc, europe, asie occidentale, amérique du nord et centrale.
Asplenium sagittatum (d. c.) a. j. Bange ( = Phyllitis hemionitis (swartz) o. Kuntze)
r. rochers ombragés, humides.
dt (Kalaat es senan, jbel ressas), K (aïn draham) ; bassin méditerranéen.
Athyriaceae
Athyrium filix-femina (l.) roth
Pr. lieux humides ombragés.




r. dépressions inondées pendant l’hiver.
ts (environs de Gabès à sidi Bou lbaba, zarkine) ; egypte, russie méridionale.
Pilularia minuta durieu *
tr. dayas, dépressions inondées l’hiver.
m (Garâa sejenane) ; bassin méditerranéen.
anGiosPermes monocotylÉdones
Typhaceae
Typha latifolia (l.) o. hoffm.
tr. lieux marécageux.
K (à l’est de tabarka) ; sub-cosmopolite.









vm (chefia) ; cosmopolite.
Potamogeton lucens l.
r. ruisseaux à cours lent.
m (Garâa sejenane), dt (oued Bargou), ts (Gafsa) ; bassin méditerranéen.
Groenlandia densa (l.) Fourr. ( = Potamogeton densus l.)
r. ruisseaux.
ts (Gafsa), dt (sakiet sidi youssef) ; algérie, maroc, parties septentrionale et orientale du bassin méditerranéen.
Najadaceae 
Najas marina l.
r. eaux stagnantes profondes.
ne (tunis) ; arabie, socotra.
Juncaginaceae
Triglochin maritimum l.
r. lieux humides du littoral.
ne (la Goulette, non retrouvé) ; parties septentrionale et orientale du bassin méditerranéen, douteux en algérie, 
manque au maroc.
Alismataceae
Baldellia ranunculoides (l.) Parl. ( = Echinodorus ranunculoides (l.) engelm.)
r. lieux inondés.
m (Garâa sejenane, majen chitane), K (majen azoug, tabarka, majen el ma), cB (el haouaria) ; bassin méditerra-




m (Garâa sejenane) ; maroc, europe centrale et méridionale, asie.
Poaceae
Saccharum ravennae (l.) murray
r. Bords des oueds.
tc (aïn chérichera) ; bassin méditerranéen, asie mineure.
Hemarthria altissima (Poir.) stapf & c.e. hubb. ( = H. compressa supsp. altissima (Poir.) maire)
r. marais, embouchures des rivières.
ne (Ferryville), K (sidi Bader à l’est de tabarka) ; bassin méditerranéen, afrique tropicale et australe, amérique 
tropicale.
Dichanthium annulatum (Forssk.) stapf
r. dépressions humides.
ts (entre Gabès et mareth, el hafay, chott el Gharsa), tc (Pavillier) ; afrique du nord (du maroc à l’egypte), asie 
tropicale, australie.
Digitaria sanguinalis (l.) scop.
Pr. lieux sablonneux, lieux humides, bords des chemins.
ne (tunis), dt (zaghouan), m (sejenane), K (tabarka, aïn draham) ; cosmopolite (régions tempérées, 
subtropicales).
Brachiaria mutica (Forssk.) stapf
r. Bords broussailleux des rivières.
K (Bordj el hammam) ; algérie, egypte, syrie.
Leersia hexandra sw.
r. marais.
K (tabarka) ; algérie, maroc, régions tropicales et subtropicales.
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Phalaris aquatica l. ( = Phalaris bulbosa l.)
Pr. dépressions inondées en hiver, coteaux herbeux.
ne (carthage), m (oued zouara), cB (zouadjag), dt (thibar, djerissa) ; canaries, madère, bassin méditerranéen.
Crypsis aculeata (l.) aiton.
r. lieux marécageux.
K (tabarka), ne (pied du jbel ichkeul, radès, hammam lif), tc (lac Kelbia) ; bassin méditerranéen, arabie, iran.
Crypsis alopecuroides (Piller et mitterp.) schard.
r. sables maritimes, lieux inondés en hiver.
ne (entre djedeida et chaouat, marécage de l’ichkeul, utique), K (tabarka), m (entre sidi bel hassen et Fguira 
doula) ; bassin méditerranéen, europe centrale.
Crypsis schoenoides (l.) lam.
tr. Bords humides des cours d’eau, dayas.
ne (bords de l’oued joumine à mateur) ; algérie, maroc, sahara central, europe centrale et australe, asie occiden-
tale, egypte, naturalisé en amérique du nord.
Agrostis reuteri Boiss. 
r. Prairies humides, broussailles herbeuses.
K (aïn draham), dt (zaghouan) ; algérie, maroc, Portugal, espagne.
Arundo plinii turra
r. ravins humides.
tc (oued merguelil), ne (sidi bou saïd) ; algérie, maroc, europe méridionale.
Avena fatua l. subsp. fatua
r. champs, dépressions un peu humides.
ts (entre chebika et le chott el Gharsa) ; afrique du nord, europe, asie.
Airopsis tenella (cav.) asch. & Graebn ( = Aira globosa thore)
r. lieux sablonneux humides.
cB (jbel Korbous, jbel abd er rahman) ; région méditerranéenne occidentale.
Antinoria agrostidea (dc.) Parl.
r. dayas des terrains siliceux.
K (majen el ma) ; algérie (oranie), europe.
Molinia caerulea (l.) moench. subsp. caerulea
r. lieux humides.
vm (confluent de l’oued tessa et de l’oued zafran) ; europe, bassin méditerranéen.
Sphenopus ehrenbergii hausskn.
r. terrains salés et humides du littoral.
tc (Kerkenna), ts (Gabès) ; libye.
Glyceria spicata (Biv.) Guss. ( = Glyceria fluitans (l.) r. Br. subsp spicata (Guss.) maire)
r. lieux humides, dayas.
dt (Garet des ouled rhezam), K (aïn draham) ; algérie, maroc, espagne, corse, italie.
Cyperaceae
Pycreus polystachyos (rottb.) P. Beauv. ( = Cyperus polystachyos rottb.)
r. marais.
ne (Bizerte) ; algérie, maroc.
Isolepis pseudosetacea (daveau) vasc. ( = Scirpus pseudosetaceus daveau)*
r. lieux marécageux.
m, K ; algérie, maroc, espagne, Portugal, corse, italie.
Eleocharis uniglumis (link.) schult.*
tr. lieux marécageux.
m (Garâa sejenane) ; europe.
Rhynchospora modesti-lucennoi castrov. ( = R. rugosa (vahl) s. Gale, R. glauca vahl, R. laxa r.Br.)
r. lieux marécageux des forêts.
K (Bab abrik) ; algérie, maroc, espagne, Portugal.
Carex flacca schreb. var. eu-glauca 
r. lieux humides.
cB (Korba, oued el abiod), dt (makhtar) ; bassin méditerranéen, europe, asie.
Carex hordeistichos vill.
r. Bords des lacs.
dt (makhtar, à Garâa ouled rhezam) ; algérie, maroc, espagne, europe méridionale et centrale, asie mineure.
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Juncaceae
Juncus pygmaeus rich. ex thuill.
r. lieux sableux humides l’hiver.
cB (dunes), K (majen el ma), m (sejenane) ; europe occidentale et méridionale, maroc, algérie et asie mineure.
Juncus subnodulosus schrank
r. lieux marécageux.
cB (entre Bir bou rekba et hammamet) ; europe, algérie, maroc.
Colchicaceae
Colchicum lusitanicum Brot. ( = Colchicum autumnale l.)
r. Pentes herbeuses humides.





K (à 3 km à l’est de tabarka, Borj el hammam) ; bassin méditerranéen.
Iris unguicularis Poir.
r. Bois et broussailles humides.
K (oued el hammam, oued mermel, tabarka) ; algérie, France.
anGiosPermes dicotylÉdones
Salicaceae
Salix atrocinerea Brot. ( = Salix cinerea subsp. atrocinerea (Brot.) Guinier)
ar. Bords des eaux.
K (aïn draham, aïn Kerma-sefra, près de Ghardimaou, el Fedja), cB, dt (oued thibar) ; bassin méditerranéen.
Salix triandra l. 
r. Bords des eaux.
dt (oued thibar) ; algérie, maroc, bassin méditerranéen, europe centrale, asie occidentale.
Salix purpurea l.
r (à l’état spontané). Bords des oueds.
ne (oued djoumine), K (Fernana, aïn draham) ; algérie, maroc, bassin méditerranéen, europe centrale, asie 
occidentale.
Betulaceae
Alnus glutinosa (l.) Gaertn.
r. ruisseaux et lieux humides des montagnes.
K (aïn draham, jbel Ghorra) ; bassin méditerranéen, europe centrale.
Polygonaceae
Persicaria amphibia (l.) Gray ( = Polygonum amphibium l.)
r. lacs d’eau douce.
m (Garâa sejenane) ; algérie, maroc, afrique austral, europe, asie, amérique du nord.
Rumex tunetanus Barratte & murb.
e. Bords des eaux douces.
m (bords du lac sejenane) ; endémique tunisienne.
Amaranthaceae
Alternanthera sessilis (l.) dc.
tr. Bords des chemins, lieux inondés l’hiver.




tc (merdja de sidi el hani) ; afrique du nord, europe méridionale (excepté la France), asie occidentale et tropicale, 
afrique tropicale.
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Portulacaceae
Montia minor c.c. Gmel. subsp. chondrosperma (Fenzl) Walters ( = Montia fontana l. subsp. minor (c.c. Gmel.) 
schubler & martens)
r. ruisselets des montagnes.
K (el Feidja, jbel Ghorra, aïn draham) ; algérie, maroc, europe, asie froide et tempérée.
Illecebraceae
Illecebrum verticillatum l.
r. lieux sablonneux humides, bords des dayas.
K (sraï el majen, majen azoug, majen el ma), m (henchir skira, majen chitane, majen choucha, sejenane, tes-
kraya, cap serrat) ; europe occidentale, centrale et méridionale, algérie, maroc et canaries.
Caryophyllaceae
Arenaria cerastioides Poir. 
r. dépressions inondées l’hiver.
m (sejenane, teskraya), K (Béni mtir, oued el hammam, tabarka, meloula) ; algérie, maroc.
Spergularia media (l.) c. Presl subsp. tunetana (maire) lambinon & dobignard ( = Spergularia marginata subsp. 
tunetana (maire) P. monnier)
e. lieux humides salés.
ne (sijoumi), m, K ; endémique algéro-tunisienne.
Cerastium fontanum Baumg. subsp. vulgare (hartman) Greuter & Burdet ( = Cerastium caespitosum Gilib. ex 
asch.)
r. Prairies humides des montagnes siliceuses.
K (aïn draham) ; holarctique.
Nymphaeaceae
Nymphaea alba l.
r. Étangs et rivières permanentes.
m (majen chitane) ; algérie, maroc, europe, asie mineure, sibérie, inde.
Ceratophyllaceae
Ceratophyllum demersum l.
r. eaux stagnantes, canaux d’irrigation.
cB (oued Bezrik), ts (Gafsa, Kébili) ; algérie, maroc, egypte, europe, asie.
Ceratophyllum submersum l.
r. mares, fossés, canaux d’irrigation.
ne (utique), ts (el hamma de Gabès) ; algérie, maroc, europe, asie.
Ranunculaceae
Delphinium sylvaticum Pomel
e. Forêts des régions bien arrosées.
K (Fernana, aïn draham, el Feidja, etc.), m (sejenane, teskraia) ; endémique algéro-tunisienne.
Ranunculus trichophyllus chaix
Pr. données écologiques non disponibles.
m (Garâa sejenane), ne (menzel djemil), vm (oued tessa), dt (mdeina), cB (oued Bezirck, menzel temime) ; 
bassin méditerranéen occidental, région tempérée de l’hémisphère boréal.
Ranunculus sceleratus l.
r. mares et fossés.
ne (la marsa, Forgemol, menzel djemil), tc (aïn cherichera) ; afrique du nord, europe, asie, amérique boréale.
Ranunculus parviflorus l.
r. lieux ombragés humides.
cB (zembra, Fontaine de Fra diavolo), m (ouechtata) ; région méditerranéenne, europe occidentale.
Brassicaceae
Coronopus lepidioides (coss. & durieu) Kuntze
tr. dépressions humides l’hiver dans les régions désertiques.
ts (chott el Fedjaj, Gara el mekki près de Gabès) ; sahara septentrional et central.
Barbarea vulgaris r.Br. ( = Barbarea vulgaris r. Br. subsp. eu-vulgaris maire)
tr. Prés humides de la région montagneuse.
K (jbel rorra) ; algérie, maroc, europe, asie, amérique du nord.
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Crassulaceae
Crassula alata (viv.) Berger ( = C. alata (viv.) Berger var. trichopoda)
r. dépressions humides l’hiver.
dt (Kasserine), tc (sousse) et zembra ; maroc, algérie, egypte, syrie et iran.
Crassula vaillantii (Willd.) roth. ( = Bulliardia vaillantii (Willd.) dc.)*




r. dayas des plaines.
tc (merdja de sidi el hani) ; maroc, egypte, europe centrale et méridionale, asie occidentale et centrale.
Fabaceae
Ononis mitissima l.
r. Pâturage un peu humides.
m (sidi bou Gobrine près de sejenane), K (aïn draham) ; bassin méditerranéen.
Trifolium striatum l. 
r. dayas, pâturage des montagnes.
K (sraï el majen, aïn draham, majen azoug), dt (jbel Bargou) ; région méditerranéenne, europe moyenne, 
caucase.
Vicia bithynica (l.) l.
r. Broussailles, prairies un peu humides.
région méditerranéenne.
Vicia sicula (raf.) Guss.
r. lieux herbeux humides.
K (sidi Bader près de tabarka), cB (hammamet) ; algérie, maroc, sicile, calabre.
Lathyrus nissolia l.
r. lieux herbeux sablonneux et humides.
K (aulnaie de sidi Bader), m (cap serrat) ; bassin méditerranéen, europe moyenne.
Lathyrus brachyodon murb. ( = Lathyrus brachyodus murb.)
e. données écologiques non disponibles.
K (aïn draham, les chênes, jbel Bir) ; endémique tunisienne.
Geraniaceae
Geranium columbinum l.
r. lieux herbeux et broussailles humides.
K (aïn draham, el Fedja), cB (jbel cheban) ; algérie, europe, caucase, asie mineure.
Euphorbiaceae
Euphorbia akenocarpa Guss.
Pr. terrains argileux inondés l’hiver.
ne (marsa, entre aïn Ghelal et menzel Bourguiba, entre michaud et jefna), m (région de sejenane) ; algérie, maroc, 
espagne et italie méridionale.
Euphorbia paniculata desf.
r. lieux humides, bords des marais.
K (aïn draham, tabarka) ; algérie, maroc.
Callitrichaceae
Callitriche lusitanica schotsman*
tr ? données écologiques non disponibles.
Callitriche regis-jubae schotsman*
tr ? données écologiques non disponibles.
Aquifoliaceae
Ilex aquifolium l.
r. Forêts des montagnes humides.
K (aïn draham, jbel Ghorra) ; algérie, maroc, europe, caucase, arménie, syrie, iran.
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Malvaceae
Abutilon theophrasi medik
tr. décombres humides, adventice.
K (tabarka), ne (tunis, au port) ; italie, corse, malte, et des Balkans au turkestan ; naturalisée au Portugal, en 
France et en algérie.
Althaea officinalis l.
r. lieux marécageux.
ne (base du jbel ichkeul) ; algérie, europe centrale et méridionale, asie occidentale.
Hypericaceae
Hypericum androsaemum l.
r. lieux frais et humides des montagnes.




r. dayas, mares hivernales sur sol siliceux.
K (majen el ma), m (majen choucha) ; algérie, maroc, europe, japon.
Elatine macropoda Guss. ( = Elatine hydropiper l. var. pedunculata m. Bieb.)
r. dayas, mares hivernales sur sol siliceux.
K (majen el ma), m (Garâa sejenane), cB (Garâa el haouaria) ; du maroc à la Palestine et à l’anatolie, Baléares, 
France occidentale, corse, sardaigne, sicile.
Tamaricaceae
Tamarix canariensis Willd. ( = Tamarix brachystylis j. Gay. ex Batt. & trab.)
e. lieux humides salés.
ts (Gouifla) ; endémique nord-africaine.
Tamarix amplexicaulis ehrenb. ( = Tamarix balansae j. Gay. ex coss.)
r. dépressions salées et lits d’oueds désertiques.
ts (Borj Gouifla) ; endémique algéro-tunisienne.
Lythraceae
Lythrum borysthenicum (schrank) litv. ( = Lythrum nummularifolium loisel)
r. lieux humides.
K (majen el ma), m (Garâa sejenane) ; egypte, algérie, maroc, Portugal, espagne, France méridionale.
Lythrum thymifolia l. ( = Lythrum hyssopifolia l. subsp. thymifolia (l.) Batt.)
ar. terrains humides inondés l’hiver, dayas.
tc (entre sousse et monastir, sidi el hani, sfax, Feriana), dt (Kessera, makhtar), ts (oued Ghomrassen, jerba) ; 
bassin méditerranéen.
Onagraceae
Ludwigia palustris (l.) elliot. ( = Isnardia palustris l.)
r. sources, ruisseaux, marécages.
K (aïn draham, Babbouch, radjem azoug, le mouadgène), m (cap serrat, sejenane) ; région méditerranéenne, 
europe centrale, caucase, iran, cap de Bonne espérance, amérique du nord.
Trapa natans l.
tr. etangs et marécages.
ne (marécage de l’ichkeul) ; algérie, europe, asie occidentale.
Halorrhagaceae
Myriophyllum spicatum l.
r. eaux stagnantes profondes, rivières.
cB (oued Bezirck) ; algérie, maroc, europe, asie, amérique du nord.
Apiaceae
Helosciadium inundatum (l.) W.d.j. Koch ( = Apium inundatum (l.) rchb. f.)
r. dayas des montagnes siliceuses.
K (oued Berla, el Boua) ; maroc, europe.
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Oenanthe fistulosa l.
Pr. dépressions inondées l’hiver.
K (aïn draham), m (sejenane), cB ; algérie, maroc, europe, inde.
Primulaceae 
Anagallis minima (l.) e. h. l. Krause ( = Centunculus minimus l.)
r. Bas-fonds humides.
cB (el haouaria, Kélibia, Garâa el akhal) ; algérie, espagne, France, italie.
Anagallis tenella (l.) l.
tr. Prairies marécageuses.
K (sous la source de Bab-abrik) ; algérie, maroc, de la péninsule ibérique à la crête.
Lysimachia cousiniana coss. 
tr. Bois humides
K ; endémique algéro-tunisienne
Plumbaginaceae
Limonium boitardii maire
e. terrains plus ou moins salés et humides.
ne (Bizerte, base du jbel ichkeul) ; endémique tunisienne.
Gentianaceae
Exaculum pusillum (lam.) caruel ( = Cicendia pusilla (lam.) Griseb.)
tr. dépressions humides l’hiver, bord des dayas sur sols siliceux.
K (majen el ma), m (sejenane), cB (oued Faouara) ; bassin méditerranéen occidental, europe atlantique.
Asclepiadaceae
Asclepias fruticosa l. ( = Gomphocarpus fruticosus (l.) W.t. aiton)
r. Graviers humides, lits des oueds.
dt (zaghouan), ts (Gabès) ; subspontané, cultivé ; bassin méditerranéen.
Lamiaceae
Mentha aquatica l. 
ar. lieux marécageux.
ne (près de menzel djemil, mares au sud du jbel ichkeul), dt (environs de zaghouan, thibar) ; europe et bassin 
méditerranéen.
Mentha longifolia (l.) huds. 
tr. Bord des eaux.
dt (haidra) ; algérie et maroc (rare), europe, asie occidentale.
Plantaginaceae (ex-Scrophulariaceae)
Kickxia dentata (vahl.) d. a. sutton ( = Linaria elatine (l.) mill.)
r. lieux herbeux humides.
K (tabarka, aïn draham) ; europe, asie occidentale.
Linaria fallax coss. ex Batt. & trab.
ar. vergers, terrains argileux humides.
dt, tc ; endémique du maghreb.
Linaria pedunculata (l.) chaz.
tr. sables humides salés.
ts (dayas près de Gabès) ; algérie, espagne, Portugal.
Chaenorhinum minus (l.) lange subsp. minus ( = Linaria minor (l.) desf.)
r. dépressions argilo-sablonneuses, humides l‘hiver, dans les roches calcaires.
tc (jbel Kabbar, près de sidi Bou zid), ts (jbel Keroua près de Gabès, el hfay) ; bassin méditerranéen.
Veronica serpyllifolia l.
tr. Forêts humides.
K (aïn draham) ; circumboréale.
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Lentibulariaceae
Utricularia gibba l. ( = Utricularia exoleta r. Br.)
tr. sources et petits lacs.




m (Garâa sejenane, avec Chara et Nitella) ; algérie, maroc, Palestine, europe, amérique du nord.
Caprifoliaceae
Sambucus nigra l.
r. Broussailles, près des eaux courantes.
dt (zaghouan, Kessera) ; subspontanée ? ; europe, arménie, caucase, subspontané en afrique du nord et en asie 
occidentale.
Sambucus ebulus l.
r. Broussailles, lieux humides frais.




K (Bab abrik), m (le mouadgène, jbel sema) ; algérie orientale, europe, sibérie 
Campanulaceae
Solenopsis bicolor (Batt.) Greuter & Burdet ( = Laurentia michelii var. bicolor Batt.)*
ar. lieux marécageux, sources.
K, m ; endémique algéro-tunisienne.
Asteraceae
Conyza sumatrensis (retz.) e. Walker ( = C. naudinii Bonnet)
r. lieux humides, bords des cours d’eau.
K (sidi Bader), m (cap serrat) ; naturalisée, originaire d’amérique ou de la chine.
Pseudognaphalium luteoalbum (l.) hilliard & B. l. Burtt ( = Gnaphalium luteoalbum l.)
tr. lieux humides, bord des mares en terrain siliceux.
K (ouchtata) ; algérie et sahara septentrional et central, cosmopolite.
Chlamydophora tridentata (delile) ehrenb. ex less. ( = Matricaria tridentata (delile) hoffm.)
r. terrains argileux salés inondés l’hiver.
tc (Kerkennah), ts (Gabès, oued zarkine, Kriz) ; de la libye à l’egypte, chypre.
Mauranthemum paludosum (Poir.) vogt et oberpieler ( = Chrysanthemum clausonis (Pomel) Batt., Coleostephus 
paludosus (durieu) alavi, Kremeria paludosa durieu)
r. Fonds des mares desséchées l’été.
K (ain soltane), m (sejenane) ; algérie, espagne méridionale.
Senecio erraticus Bertol. ( = S. jacobaea l. subsp. barbarae-foliis (Wimmer & Grab.) P. Fourn.)
r. Prairies humides, marais.
ne (pied du jbel ichkeul, el azib, Bizerte), m (sejenane, sidi othman), cB (jbel abd er rahman) ; algérie, maroc, 
partie septentrionale et orientale du bassin méditerranéen.
Senecio foliosus salzm. 
tr. lieux humides.
cB (Kélibia) ; maroc, espagne.
Centaurea amara l. subsp. ropalon (Pomel) ar. ( = C. ropalon Pomel)
r. marais.
ne (el alia) ; endémique algéro-tunisienne.
Taraxacum microcephalum Pomel
tr. Pâturages toujours un peu humides en montagne.
dt (lit majeur de l’oued makhtar) ; endémique du maghreb.
